








Existe-t-il un modèle de ville arabe contemporaine? 35 

Sanaa 2,957 
Aden 1,760 

Yémen 35,2 10,4 Taëz 1,615 
Al-Hudayda 0,714 
Al-Moukalla 0,531 

Tableau 1: Population urbaine dans le monde arabe, (Statistiques 2015-2018). 

(Sources: Banque Mondiale, Perspective Monde (Université de Sherbrooke, Canada); 
divers articles Wikipedia; Les clés du Moyen Orient). 

Nous avons relevé entre 2014 et 2018 un total de 113 villes dépassant les 
300 000 habitants. Ce seuil a été retenu pour isoler des villes d'importance 
moyenne, dégagées de la ruralité, en marche vers le statut de grandes villes, 
dotées de fonctions de commandement voire d'activités industrielles et tertiaires 
notables. Elles peuvent de ce fait aider à dégager un modèle urbain. 

Leur nombre reflète bien la densité du réseau urbain et la nature de l'armature 
urbaine par pays: on en compte ainsi 19 en Irak, 18 en Arabie Saoudite, 13 en 
Égypte et au Maroc. À l'autre bout de l'échelle, il n'y en a que 5 au Yémen, 3 en 
Somalie, 2 en Jordanie. Ce sont finalement les réseaux de villes et les niveaux 
de hiérarchie qui différencieront le plus les systèmes urbains d'un pays à l'autre. 
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Fig. 1: Villes de plus de 300 000 habitants. 

La figure 1, quoique déjà ancienne, fait bien apparaître les différences dans 
les armatures urbaines. Et ces différences ont un impact considérable, on le sait, 
sur l'homogénéité des territoires nationaux et les politiques d'aménagement 
à mener. Elles conditionnent les équilibres régionaux et peuvent atténuer ou 
exacerber les fractures territoriales. Autrement dit, la ville ne peut être conçue, 
























